
Hommage de Pierre Maudet 
 

 

En route pour St-Aubin en ce bel après-midi de mai, je pense à toi, cher Olivier, comme à 

Rimbaud. Et je ne réalise encore pas tout à fait que j'y vais pour te rendre un dernier 

hommage, à toi, "l'espiègle camarade" connu voilà plus de dix ans à la Commission fédérale 

pour l'enfance et la jeunesse, avec lequel j'ai tant échangé, débattu, prospecté, et bien 

d'autres choses encore. 

 

Un dernier hommage ? Voire. Ce n'est assurément pas la dernière fois que ton nom, ton 

accent, tes idées, tes questions ouvertes se rappelleront à notre souvenir, tant tu as su 

réveiller et bousculer le microcosme policier, en l'amenant à rendre des comptes 

publiquement, à sortir des sentiers battus, à envisager les choses autrement qu'elles ne 

paraissaient. 

 

Tu en as énervé plus d'un, moi le premier, à bien des occasions. Mais quel bien tu nous as 

fait, en provoquant publiquement le débat. Toujours dans l'idée d'aller au fond des choses, 

avec cet esprit scientifique qui te caractérise. Jamais sans garder en tête la notion de bien 

commun, le souci des plus vulnérables et l'équilibre des forces dans le respect du droit. 

 

Tu as fait honneur à ta profession, à tes collègues et aux valeurs que porte en elle la Police. 

Maitre de ton destin, tu emportes avec toi nombre des questions sans réponse mais tu nous 

laisses l'essentiel, une haute conscience de ce qui fait le Citoyen : son sens critique. 

 

Tel le dormeur du val, tu reposes maintenant dans le soleil. 

 

Tranquille. 

 

Adieu l'Ami ! 

 

 


